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AVIS AUX ABONNES

Contrairement à ce qui a été annoncé il n'y aura pa le numnéro
double comme celui cdu 15~ septemibre et le premier octobre. piarce (que,
ln aitiàr à~ publier est trop uir '(ente, et le prochain nluméro> U'onuplete-
~le récit cie nos belles fêtes des quatre et cinq1 octobre.

PROGRAMME DES FETES DES 4j , 0( EI (SCTIOBlE

P hi-s a. i. Procession (le l'archevêché à la êathéclrale, les en-
fQntsý, les hommes et les clames formant une double hiaie.

9 hirs et demie. Bénédiction (le l, nouvelle cath-clrale par S. G.
l'rheêu tet mnesse pontificale par le mêmie sur l'autelcos

t1ruilt par M. Vincent, cqui a servi au culte depuis pluïs de ()8 ans, solus
Mgr Provenchier et Mgr Tachié. et depu's lors. Un splendide autel le
remplacera plus tard.

Les cadets du oollège de St-Bonifa ce ont formé une carde d'lon-
'leur (levant l'autel et ont présenté les arimes à~ l'é-lévation.,1l" cors (
Chlasse ont remplacé la clochette il l'élévation. S. G. M-Ngr Po. ,eve-_
0111e auxiliaire (le Québec, a prêché .1, la grand'inesse. Nýous doînne-
ro"Il à~ nos lecteurs le sermon dans toute Son1 étendue. M. le nmaire tIc'

ýt Bnifce.M. Bleau, a lu une adresse dc- bienvenue à~ laquelle Mg-r
mcnil, archievê1que d'Ottawa, a répondu. Puis on a chanté le le

'Met l'on est revenu àt l'archevêché en procession. Les miessienrs



chargés de placer les invités et les étrangersdans la cathédrale onts

été d'un grand service. Cent messieurs et dam es et cent religieuse

avaient été invités. Son Honneur le lieutenant gouverneur Mac. Mil-

lan était présent à la cérémonie du soir.
2 hrs et demie.' A Winnipeg. Départ pour St-Boniface. DYapres

les journaux de Winnipeg, 10,000 personnes prirent part à la pro-

cession. Toute la population catholique de Winnipeg et de St-Bonifa-

ce fut présente à l'appel. Nous parlerons de nouveau de cette majes-

tueuse procession plus tard.
12 et demie. Banquet à l'archevêché aux dignitaires ececlsiasti

ques et aux membres du clergé, environ 1T)eonvives. Mgr Langevin,

a la fin du repas, remuereie Nos Seigneurs les Evêques et les prêtres

qui ont bien voulu assister à cette bénédiction de la nouvelle cathé-

drale.
4 lrs. A la cathédra e. D'abord, il y a eu salut du Très Saint

Sacrement donné par Mgr Bruneault, évêque de Nicolet, et chanté

par la chorale de la cathédrale à l'arrivée de la procession, puis S. G.

Mgr l'archevêque et S. G. Mgr Shanley ont adressé la parole à l'as-

semblée. Mgr Langevin remercia d'une façon particulière M. Stead-

man, le président de la confédération des sociétés catholiques, et le

colonel Bliss, l'organisateur en chef de la procession, de la peine

qu'ils se sont donnée pour préparer la procession. Nous tenons ici

les féliciter.

Le spectacle de 10,000 catholiques défilant entre deux haies épais-

ses le 4 octobre -1908, restera dans les annales de l'Eglise du Nord-

Ouest comme un triomphe de la puissance di l'Eglise.

7 hrs et demie. Vêpres solennelles chantées par S. G. Mgr

Gauthier, archevêque de Kingston. Les trois autres suffragants, Mgr

Pascal, Mgr Grouard, Mgr Breynat sont en Europe avec Mgr Don-

tenville pour le chapitre général des Oblats à Rome.

Plusieurs trouveront étrange que Mgr Legal, évtque de St-Aî

brt, ne soit pas mentionné parmi ceux qui officièrent dans les fêtes

de ces jours. Mgr Legal, par suite d'une extinction de voix, fut col

traint (le renoncer, bien .à contre cœur, au bonheur de remplir tont

office. Sa présence, cependant au milieu de nos fêtes, réjouit le cour

de Mgr Langevin et de tous les fidèles. Sa prière nous fut avant tout

d'un puissant secours.
L, sermon a été donné en anglais par S. G. Mgr Ireland, Villu'

tre archevêque de St-Paul, Minn. N>us aurons occasion bientôt de

revenir sur ce sermon éloquent du puissart évêque des Etats-Unis.

Dinianche soir: Illumination à St-Boniface; cathédrale, diio

publies, maisons privées. Tout a été splendide. La pluie, qui assoî1

brit quelque peu l'éclat de Filluninati>n, n'enpêcha pas l'affluence

peuple à la cérémonie religieuse du soir.
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L~nuli 5 oc obre (t 1<) 1/ 1. Messe des enfanis chantée par S. Gi.

Mgr ilacîcot, auxiliaire dle Mc(ntrý,i'l et oncle de M gr l'atrc îie ijlue.

Ap)rès la messe les enfant s ont défilé dans l'ordre indiqué plus bas

aprés avoir dia nté leur chant 1 îaiticulier. Ils oni (té appelé àfaire

une p)etit-, offra nde comme acte d''adhésion à u*uvre de la catidra-

le. Mgrr a béni chaque enfant (gnîuldevant lui.

N. B. Les enfants dles écoles libres de- \'iiiunipeg ont été dispen-

sés deO faire cette offrande parce (que leurs parents paient une double

tixe, Co1nn1ue chacun le sait.

0,eldrededfldi /bî.

1- <ii C1M i eianas.( Canada, terre (le nos aïeux. ' .I tc

býns"par l'école desgarcons ( Frires de Marie de Paris et de I Xivý-

ton), ,l'école des filles (fies Soeurs (le Jésus Marie de St-lBonifae)

l'école dlu Sacré-CSeur d- Winnipe.gr ( idles SSeurs de .1/'sus Ma11rie )

et les orphlelines (le St-Bonifaee ( Ildes SSeurs G;risesl (le itral'

Il C/îaft enI i />fl<(. Il oly God, w~e prase Thiy Naine, par Ieýs

élèves des écoles de langue anglaise de W'innipeg.

a L'aeadéiniiî Ste-Marie ( fides Soeurs de ,Jésus 'Marie) b L'éScole-

des garçons des Frères de la société de Marie, c L' (l les filles dla

Ste M ie Ioly angels ) et les orphelins (le W'innipegnl ( Rdes Soeurs

Grises. d L'école de l'linmiaculée-Concep)tion. cee école ceinItIe( la

Précédente eet sous la direction des fides Soeurs de Jésus Marie.

Défilé d(e d/wqule tju

il1 C(uft Puf ]O)IalS. Ty siac razy '' par les é',,ves de l'écolei,
ýU t-sprit à Winnipeg. (fide's Soeurs I3ènèdictifles de IDuluth.)

IV (î/îit en ruhn."Boze Wtkj"par ' les élèves dle Vé.
0ole de St-Nicholas à~ Winnipeg ( fides SoCeurs Petites Servantes (le

M~arie Immaculée de Galicie.)

1<Mli dcharque C)npf>i)t.

V e/n e/11 leniand. Il Grosser Gott wir loben I)ich," par les

6lêves de l'école de St-Joseph de Winnipeg. ( Rdes Soeurs Bénédic-
tine~s.)

Dýfléh (ie chaque e)ýfioît.

3 hrs p). in. Réception dles orphelines de St-Boniface et dIcsor

Phelins de Winnipeg illhôia de St-Boniface.

7 hrs p. ni. Séance au collège.

iluf 3(rdi (; octo/ve iý, 10 /o.Réception au Pensionnat de St-Bo0
1fce.
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3 hirs p). ni. Réception à' l'acadénmie Ste-Marie de Winnipeg.
Il v a eu g-rande réo-qiti()n mardi soir à 8 hrs a ut/l(/b

de M'innipýýg pour MgI(r I'Archevê,que et les vénérablesarlLquS
'ýiq, etpête qui nous ont honorés de leur pr(svnîce. Les ora-

teurs furent: Mr nevn M-gr 1)uhaiel, Mgr Iov ýI. Mr Larocque
puis -Mgr J reland. Un vote dle reiuerei'inent luit pré-(senté par M.
C 'Ierrieýr, curé de l'Iiiiiiaculée Conception, Yi n uipeg. et secondél par
le 1? 1' . (1ahill, cure de Ste- Marie. M'innlipcg.

Il1 y a eui conféren ce par Mlgr Pio. auxiliaire de Québec, dlans la
salle (lut collège de St -B.on ifacue, mnercredi soir.

uila liste des personna ges ecclésiastiques0 quii ont bien v outlu
prendre part à nos belles fi-tes.

S. G. Mgcr D)uhamel. Ottawa; S. G. Mgr Ireland, St-Paul. -Minn.
S. G. Mg-r Bégin, Quèhco S. G. Mgior Gautlîier, Kingston; S.G. Mgr
Cotter. Winona. U. SA.; S. G. Mgr Larocque. Sherbrooke, P'. Q.. S.
G. MgIr Slîanley, Fargo, N. D).; S. G. Mgr I ,runeault, Nicolet, 1P. Q.
S. G. Mgr Legal, St -Albert, Alta; S. G. Mgr Scollard, Saulit Ste-Ma-
rie, S. G. Mgr Racicot. évêque auxiliaire de Montréal; S. G. Mgr .1oy,
évê^que auxiliaire de Québec; Mgr l)ugas, i,. A., v. G. de St. Boniface;
R1év. P. Lacoste, O. ',%. 1.. admiinistrateuýr du (diocèse de Prince-Albert,
Alta et représentant de Mgr Pascl; : Bv. 1'. Ledue-, o. )M. i., v. c.. de
St-Albert, Alta; Rév. P'. Lacoînbe.o. M. I., v. G;. St-Albert; Ilév. Sin-
nett, v. G. Sask.; Rév Leinieux, v. G. Fargo, U. S. A.; M. le Chan.oine
Llaflcche, représentant de Mgr Cloutier, Trois-Rivières; MI. le Chanoi-
ne B.,audry, représentant de Mgr B3ernard, St-Hyacinthe; M. le Cha-
noine Piette, représentant de Mgr Arcliambault, .Joliette; Rèv. P.
Ilusson, o. -u. i., procureur, représentant de Mgr Grouard et Mgr
]3reYnat; M. le Chanoive Marchand, Rév. P. Lecomp1 te, provincil
(les RRi. PP. .Jésuites en Cainada; 1lév. 1'. Colombhan, o. F. 1,., provln-
eial (les 111. PP. Franciscains en Canada. lièv. 1). .Jeannotte, sup)-
rieur dut juniorat des RiI. PP. Oblats .1 Ottawa, représentant sa coin-
utnna jîté. M. Labelle i,. s. s., représentant les Messieýurs de St-SulpicO
de Montréal. Rév. P. Camîper, vice provincial des I.%1B. Pl'. Oblats au
M\anitoba; Réx', P. Filiatreault, recteur du .Collège de St-Boniface;
Rèé'. 1P. Ant. Chalumeau, assistant supérieur des Chanoines de N-1).
de Lourdes; Rév. P. Louis. de la Trappe de St-Norbert, llév. P-
Rietaeît, supérieur des Réèdemptoristes de Brandon; Ilév. P. Morai'd,
supé'rieur (les RIZ. PP. dle La Salette, Forget, Sask; R, 1. Lorieau,
supérieur des Fils dle Marie Inîmaculée, Cartier, Man.; Ré'v. P. Phlîiî
pow. suîpérieur des RIZ1. l'P. Basiliens du rite grec-ruthiène, NVinnipCe
Rés'. P'. Houle, Supérieur des ClercsSt-Viateur, Nlakinac; Ré" .t
Lestauc, o. Mn. i.; M. Goiff on, St-Paul, Minn.; RR. MM. T. L. Taillo!',
,À. Rainville, J1. I)agneault. D)esrosiers, Paradis, Soumis, Richard, l'r
cotte, l3élanger, Charpentier, Il. Langevin, frère de Mgr LangeVill
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Iliilde. . Lortie. 0. t h-iibonîîea .M.Carnlitn.L,

-futras, I{ILLî'Il. Me unnîerPerrea tlt, .1. A. Mansea a, . 1. Iil
Lîifluiiiine, M. Boisseau. A. Carrière, .1. E. I uclai lle, A. Il.Bion-
Se, Marcha nd. M. Ifiir-tt'ti. R. 1>. B erchiars. o. iý ýN .. h. P. .Ni adden,
0- Mu. i., Fuset. A. A. Uherrîi. Sta ib, I ua, etiscillcr. E. (U ru nix,
l'terreault, Cl]outier, Iîsu-S..1. Putitras, Blain. , s. ., rnî i, 
Ifido1i n,î I eîiangere .. Painin, s. t., R. Boiuin, 1N. l34slin(lCs,
MW. 'Jaibinvil'le. i)erotne. \V. Vézina. 1. Michîi, MB iri nft.Iazin,
-Arseneauit, 1'. Poulet. o. Ni. i., Schutiz, o. )i. i., Labunté. o. l.tIYlo-

qU(111, O. )M. t., P. (Srosier. o. Ni. i., Grociiew'oski, o. %ut. i.. IPoitras. o. Ni. i.,
Žýrandzik, o. -NE. i., Kowalski. o. Nit. t.. (jiarlebois, o. ýNi. i., fliIiand. ou. -.%. I.,
Vales, o. 'ut. I., Cahili. o. %,. I., (jroetschel, o. M,. i., Cordi-s. o. -Ni. i., P>or-
telitnce, o. Nr. i., Van Gistern. o. -.N. i., I)andurand. o. 'utSt-Amand,

Boutin, O'I)oyer, Rocan, Ilcytiiien. I runumond, s. iî., Gerritsina, M\es-
sier, GndIrea, u, Iluig-ue, .Joubert. C. Poirier. Ferland. A. A. Fer1lund,

A.A. Bêlivean, 1). Pi.. J. A. Prud'homme, i). i).. Duplessis, V. Fyfe,
T.Pa ré, N. Jiellavance.

SA GRIAND EULR MGR AUGUSTE I ONTEN VILLE

SUPERIEPII GE~N EIIAI DES MýISSIONNA I IES

OBLATS lDE MARIE l'utMACULEE.

Le chapitre général des Oblats tenu à Roine. le 20 septembre 190 8
Sélu S. G. Mg1cr IJontenville. pour remplacer le, supérieur général de-

fuint, le RZ. P.'Laývillairdière.
Le nouveau supérieur général des Oblats est né le 4 juin 18,57

4 Blishîwiîîer, à Striusbourg,nAlsiue, a été ordonné prêtre le 30 miai
1885, -à Ottawa, él1u coadjuteur de feu Mgr IJurieu.et évtque titulaire
'd Germanicopolis le 3 avril 1 897, et a été sacré à Nevv-W'estininster
le 22 août 1897 par S. G. _Mgr Lang-ev in, archueveque (le St-Boniface.
Iest évêýque de New-Westiniinster'depuis le 1 juin 1899.

1 Natif d'Alsae, Sa Grandeur pale l'alleimand ptresqute iaussi bien
que le francais; ayant ré'sidé aux Etats-Unis chez son vénérable on-

"lcuré (le'Buffalo. Monseigneur parle parfaitement l'anglais: édu-
l'Université d'Ottawa dont il est sorti maître èsat.et rési-

btau Canada depuis son -idolescenQe, A Ottawa ou dans la Coloîn-
h, Sa Grandeur est citoyen britannique aussi bien (lue citoyen amé-

eicain.

il semble donc que la divine Providence a prépauré admîirauble-
"lent le nouveau chef de la Cong-régation des Oblats A~ bien conipren-
'ýre la situation et les besoins (leses fils répandus dans le monde en-
lier; mlais surtout en France. berceau (le l'Institut, en Italie. en AIle-
'Pag4ne dans la colonie africaine (le la Cirnb<baisie, aux Etats'-Uriis, en
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Angleterre et dans les colonies anglaises du Canada. de l'Asie (Cey-
lan ) de l'Afrique, ( Natal Cape ) et de l'Australie, ( Basutoland

Ad miltos et felicissimos (Ouno.

DEUX BENEDICTIONS A L'EGLISE

STr-JosEPH I)E WINNIPEG.

Lc (1 septembre dernier, Mgr l'archevêque se rendit à la paroisse
de St-.Joseph de Winnipeg pour bénir la nouvelle église, construite
par le IR. P. Cordes, o. M. i., curé de la paroiss-, à la suite d'un incen-
die qui l'avait en grande partie détruite. La cérémonie de la bénédic-
tion commença à dix heures A. M. Le Rt. P. C. J. Camper, o. iM. i., chan-
ta la grand'messe, et S. G. Mgr Langevin voulut lui-même donner le
sermon. Sa parole, si éloquente et si pleine d'enseignements, fut très
sensibie à cette population allemande et lui servira d 'encouragement,
afin de rester attachée à son Evêque et à son Curé, les deux grandes
forces d'un diocèse. M. Pisani fit l'office de diacre et le R. P. Helland
de sous-diacre.

Dans l'après-midi, vers 3 heures, une nouvelle cérémonie avait
lieu à la même paroisse. Monseigneur bénissait au milieu d'une fou-
la innombrable les trois nouvelles cloches, qui font maintenant en-
tendre leurs sons harmonieux à la population de St-Joseph, fière
d'avoir doté son église d'un si beau Carillon. Chacun se fit plaisir
de faire tinter les cloches une fois et de donner l'obole. toujours ac-
ceptée avec plaisir. Le R. P. Schardt. curé de Hague, N. 1). prêcha
en allemand, rappelant que la cloche appelle le fidèle à1 la prière
matin, midi et soir, que la cloche est le signe qui nous unit tous en-
semble à l'Eglise. Les allemands de St-Joseph peuvent être fiers de
leur nouvelle égiise.

LES TROIS NOUVELLES CLOCHES DE L EGLISE DE ST-JOSEPH.

La plus grande a reçu le nom de Joseph et pèse 2,000 livres-
Elle pirte les gravures de St Joseph, de St Jean-Baptiste, du pape
Pie X et du délégué apostolique. Mgr Sbaretti.

Voici la tr'adIuction de l' inscription:
Je porte le nom de St Joseph, ce grand et illustre patron. MO

office, comme cloche, est d'appeler à la maison de Dieu, les fidèlee
chrétiens, ceux qui sont près -et ceux qui sont loin de l'église. Ma
voix se fait entendre quand la lumière du jour vient sourire au nol-
veau-né. Elle résonne de même quand l'épouse. parée de ses výte-
ments de fête, vient s'agenouiller au pied des autels. Elle fait ente"-
dre aussi son glas funèbre, quand on conduit le vieillard à sa dernié'
re demeure.

A côté de l'inscription, On lit ce qui sUit:
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En l'honneur de St Joseph, patron de la paroisse allemande de
S-Joseph et.de l'association des all.emands catholiques de Winnipeg.

Don des membres de·l'association des hommes en 1908.
La deuzième cloche pèse 1,400 livres et porte le nom deMarie

On y voit les gravures de la Ste Vieroe, des symboles de foi, d'espé-
rance et de charité, ainsi que le blason des Révérends Pères Oblats.

Traductin des bscriptions.
a Je m'appelle Sancta Maria et mon devoir est de sonner l'Ave

Maria. Je chante les louanges de Marie. jiimplore son secours et son
appui.

b Marie, veuillez nous protéger des dangers qui menacent et
mon ame et mon corps, et cela pendant toute notre vie. Faites que le
bon Dieu, après nous avoir accordé une bonne mort, nous donne le
ciel.

Don de l'association des jeunes gens et des jeunes filles (le la
Paroisse de St-Joseph de Winnipeg.

La troisième cloche porte le nom de Bonjface et pèse 900 livres.

Traduction des insciption.s..

10 Celui dont je porte le nom. est bien celui qui a donné la foi
aux allemands. Le peuple allemand de ce pays veut aussi demeurer

s8us Sa main protectrice.
2 o Soyez toujours notre puissant patron; conservez-nous une foi

vivante. Soyez notre avocat auprès du Tout-Puisssant, -et délivrez-
nous de l'erreur, ô St-Boniface.

Don de la paroisse St-Joseph, Winnipeg.
On y voit les gravures de St Joseph, de Mgr Langevin, le bla-

5 on de Sa Grandeur et une croix.

Nous tenons à enregistrer les faits suivants, bien que la date en
SOit éloignée, afin que l'on en garde le souvenir.

FETE DE LA ST-JEAN-BAPTISTE AU SACRE-CREUR, WINNIPEG.

24 JUIN.
Les deux sociétés soeurs de la St-Jean-Baptiste A Winnipeg et à

Stt-Boniface se sont unies cette année, sous l'inspiration du R. P. Por-
telance, o. M. 1., curé du Sacr -Cœur de Winnipeg, pour célébrer en-
semnble la fête nationale du 24 juin, la plus solennelle A part le 4
Uillet aux Etats-Unis. des deux Amériques, au dire de Benjamin
ulte. Nous pouvons dire sans crainte que le succès a couronné les

ý,néereux efforts du R. P. Portelance. La procession ( qui comprenait
Personnes,) fut tout a fait imposante, et la population anglaise
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admira en silence la force du peuple canadien-français. Vers Il hrs
commença la grand'messe dans l'église du Sacré-Coeur, chantée par
Mgr Dugas, r. A.,V. o., assisté comme diacre et sous-diacre par MM.
les abbés Jutras et Mireault. Le sermon de circonstance fut donne

par le R. P. Lejeune, o. -u. i., professeur de littérature à Ottawa. Il
s'attacha à comparer la vie de St-Jean-Baptiste avec celle du peuple
canadien-français. Il termina en disant que le peuple canadien-fran-
çais est appelé de par Dieu, à représenter en ce pays la justice et la

liberté de- conscience.
A l'issue de la messe, M. le président Poulin lut à Mgr Dugas,

représentant de Mgr l'archevêque, une adresse qu'il nous est umalheu-

reusement impossible de reproduire, faute d'espace.
( Voir le Manitoba, mercredi 1 juillet 1908.)

Comme couronnement de cette première-partie de la fête, tan-

quet et discours. Les orateurs du banquet furent: Mgr Dugas, v. G.,

P. A., M. Baril vice-président de la société St-Jean-Baptiste de Mani-

toba, le maire de Winnipeg, M. Ashdown, le R. P. Portelance o. M. I.,

Son Honneur le juge Prud'homme, M. Js Bernier 1%. r. r., M. Roger
Goule, M. Préfontaine, M. P. P., M. J. B. Lauzon, Ni. r.r. M. E. Sulli-
van, M. Ph. B3aubien. Il serait trop long de donner un résumé mme
succint de tous ces discours faits par des hommes en vue. Cerendant

nous tenons à remercier M. le maire de Winnipeg, M. Ashdown,
d'avoir pris part .1 ce banquet, et des paroles si sympathiques qu'il a

adressées à notre peuple. Il a vu grandir le pays, et il sait ce que la
race française a accompli dans l'Ouest de merveille et d'œuvres de
tous genres.

Dans l'après-midi, les Canadiens-Français se réunissaient en

grand nombre dans les salles du Sacré-Cour de Winnipeg.
On procéda tout d'abord à l'élection des officiers pour l'année

courante.
Président, M. Joseph Baril, de St-Jean-Baptiste; 1er vice-pré-

sident, M. L. A. Delorine, (te Winnipeg 2ème vice-président, M. Dr.

G. A. Dubuc, Saint-Boniface; Secrétaire, M. .1. A. Beaupré, de Saint-
Boniface; Assistant secretaire archiviste, M. Ant. Dubuc, de Wmn-
nipeg; Trésorier, M. J. A. F. Bleau, de Saint-Boniface; Conseiller

adjoints; M. Cardinal, de Winnipeg; M. X. Joubert, de St-Pierre; M.
Cap. Piché, de Fannystelle; M. X. Cormier, de Labelle; M. Bleau,

de Ste-Anne. Imméd~iatement après, le Rév. P. Portelance fait motiou

qu'il est bien regrettable que S. G. Mgr. l'Archevêque de St-Bonifacee
retenu par la maladie, bien bien loin de nous, soit absent de ce co'

rès. Sa Grandeur dont l'âme est si canadienne-française jouirait

eaucoup de cette belle fête organisée avec tant de peinA au sei

d'une ville anglaise et protestante, et trouverait dans son grand coer

d'apôtre une 2arole d'encouragement et une bénédiction ponr 10
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canadiens assemblés ici en congrès, secondé ,par M. C. F. Cardinal.
9Qe copie soit adressée à S. G. Mgr, Langevin.

A cette convention on traita trois questions bien importantes.
a Les conventions. M. A. Delorne montra l1importance de e

réunir pour se fortifier et s'exiter à l'émulation.
b L'esprit de parti. " Sovez conservateurs, nous dit M. C. -1.

Cardinal, ou libéraux, à votre choix, si vous le voulez, mais avant
tout soyez du parti de Dieu et que jamais ceux qui le combattent
fl'aient votre appui. Soyez fermes dans vos convictions, et compre-
nez la dignité de votre titre de canadiens-français.

c La presse. Ce thème fut développé avec beaucoup d'éloquen-
ee par le dévoué curé du Sacré-CSur, le R. P. Portelance, l'âme de
la fête. Il termina en exhortant les canadiens-français de s'abonner à
un bon journal et il recommanda d'une façon toute particulière l'Ac-
onocia.,le de Qué-bec.

Puis comme couronnement de toute la fête dans la soirée, on joua
la comédie bien connue: Durand et Durand, en trois actes par Mau-
rice Ordonneaui et Albini Palabrèque.

Que ces démonstrations patriotiques cimentent l'union et se tra-
4uisent par des actes dans la vie pratique.

FETE DE L'UNION METISSE ST-JOSEPH, 1 6 JUILLET.

A ST-PliRRE.

L'Union Métisse St-Joseph de St-Pierre fête avec éclat le 9 0ème
* niversaire de l'arrivée de M. l'abbé Provencher à la rivière Rouge.
Cette fête devenue la fête patronale de l'Union Métisse St-Joseph de
StPierre est assez souvent devancée. Mais cette année, on a voulu
feter au jour même son arrivée le courageux niissionnaire, le vrai
ondateur du pays.

Grand'riiesse solennelle à 1) heures ihantée par le curé de St-
ierre, accompagné comme diacre et sous-diacre par M. le curé de

StMalo et M. l'abb-é Hella. M. le curé de Ste-Elizabeth, le sympa-thique M. Rocan a donné un sermon excellent comme fond et com-
ue forme ave-c une très grande aisance. Après la messe, banquet et
ý1que-nique comme d'habitude, puis discours par M. le curé de St-

to1erre, M. Noret et M. Sabourin, M. l'inspecteur Goulet prend à son
our la parole, et développe ces trois pensées. J'ai au cœur trois a-

1:4urs -passionnées: " Je suis etholique, j'aime l'Eglise, je suis mé-
j aime ma nation, je suis français, ,j'ime mu /ligue trnçaise."
Courses, jeux et amusements variés remplissent l'après-midi.

ordre parfait comme d'habitude: Canadiens et Métis fraternisent
On4mne fraternisaient côte à côte leur deux bannière à la cérémonie
eligieuse du matin; pas une parole malsonnante dans toute la jour-
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née, pas un homme sous l'influence de la boisson. C'est ainsi que se

passent d'ailleurs toutes nos fêtes.

(Extrait du journal intime de M. Jolys, duré de St-Pie] re.)

A ST-VITAL.

L'Union Métisse St-Joseph de St-Vital avait choisi le 10 Juillet

pour la célébration de sa fête nationale. C'était exactement le 90 èmne

anniversaire de l'arrivée de Mgr Provencher Ù St-Boniface. Malgré

des chemins tel- qu'une pluie de deux jours sait les iendre, malgr*

une température incertaine, M. le président Martin Deromne accoi-

pagné de M. Ambroise Lépine venait chercher Mgr Dugas a l arche-

vêché vers huit heures du matin.
La messe eut lieu à l'école St-Vital et fut chnntée par Mgr le

Vicaire Général qui donna aussi le sermon. Mgr Dugas, après avoir

rappelé l'arrivée de Mgr Provencher qui venait prendre possession

de ces vastes prairies en y établissant définitivement la maison du

s.crifice, dit ce que l'église paroissiale fait pour la formation, pour

le maintien et la gloire de la société. Il termina en évoquant le res-

pect et l'amour des anciens du pays pour le prêtre et l'Eglise, et in-

vita ses auditeurs à marcher sur d'aussi nobles traces.

Comme le temps était incertain, il y eut peu de personnes au

pique-nique qui avait été pourtant bien organisé.

A L'HOSPICE TACHE DE ST-BONIFACE.

Les enfants de l'Hospice Taché ont voulu célébrer le retour de

Monseigneur, en invitant Sa Grandeur à une réunion toute de famil-

le. La cantate fut exécutée avec habileté. Nous aimerions à la reprO-

duire ioi dans son entier, mais faute d'espace, nous sommes obligée

de renoncer à ce désir. Cependant nous voulons au moins citer le

dernière partie.
Humble et modeste en son maintien,
L'enfant sait dire: gardons-le bien,
Pre-s de lui, qu'on se range,
Qu'on forme une phalange
Et disons tous en -hœeur:
Amour à Monseigneur, Ah

Date chérie,
Trois fois bénie
Tu nous ramènes le bon Pasteur.
Joie, amour, bonheur deînotre cœur.

On présenta a Monseigneur un joli bouquet avec son complé

ment habituel: le compliment, puis Sa Grandeur elle-mîme diriges

les chants improvisés. La Mère Générale des Soeurs Grises, la RéV
Mère Filiatreault fut touchée et ne put s'empêcher de dire: 4 Vra'

ment, vous nous surpassez."
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A L'ACADEM;E STE-MARIE, WINNIPEG, 25 SEPT.

L'ouverture des classes pour l'année scolaire 1908 - 1909, à
l'académie Ste-Marie do Winnipeg, s'est faite cette année d'une fa-
Çon solennelle. Il y a eu chants, morceaux de piano, distribution de
rubans et de médailles. Melle Marie Joséphine Prendergast, fille du
juge Prendergast de St-Boniface et Melle RZose C. Conny, fille du
Juge Conmy du Dakota ont reçu leurs diqlômes de gradeées. Toutes
deux, Melle Prendergast dans Nes soucenirs et Melle Conmy dans
Life's Leafleti, ont exprimé le regret qu'elles ressentaient de quitter
le couvent, où elles avaient goûté des heures si délicieuses, en donnant
à leur âme et à leur intelligence cette éducation chrétienne qui fait la
femme forte dont parle l'Evangile. Nous demandons A Dieu de leur con-
server au coeur ces sentiments et de ne pas oublier pendant leur vie,
ce couvent de leur jeunesse.

Des médailles d'or furent distribuées aux demoiselles D. Castle,
. Graham. C. Knowle et H. Markuiski.

S. G. Mgr Langevin et le R. P. Ls Drummond, s. .J., adressèrent
a parole tour à tour et dans les deux langues, en français et en ai-

glais.

NOMINATIONS ECCLESIASTIQUES.

Par décision de S. G. Mgr l'archevêque de St-Boniface, ont été

M. l'abbé Claveloux, vicaire A Wanchope, Sask.
M. l'abbé A. Beaudry, vicaire à Ste-Anne des Chênes.
M. l'abbé E. Derome, vicaire à St-Lazarre.
M. l'abbé F. Frazen, vicaire à Qu'appelle Station, Sask.
M. l'abbé A. Duplessis, à l'archevêché.
M. l'abbé J. Prud'homme, secrétaire archiviste à l'archevêché.
M. l'abbé Van de Velde, missionnaire résidant à Deloraine, Man.
Le R. P. A. Beaudin, o. -r. i., professeur au juniorat des Oblats

SSt-Boniface.

Le R. P. Dallaire, o. j&. i., vicaire au Fort Francis, Ont.

Le R. P. Croisier, o. m. ., vicaire au Sacré-Coeur et aumonier
Soeurs des Saints Noms de Jésus et de Marie, A Winnipeg.

ORDINATIONS

,M. l'abbé F. Frazen, appartenant au diocèse de Saint Boniface,
.tété ordonné sous-diacre par Mgr l'Archevêque, dans la chapelle

-1térieure de l'Archevêché, le 13 septembre et diacre ibidcm le 16
sePtembre.

L'ordre de la prêtrise lui fut conféré le 19 septembre, dans la
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chapelle des Révérendes Soeurs Grises de la Maison Vicariale de St-

Boniface.
Le jeune prêtre célébra sa première messe le lendemain, 20 sep-

tembre à la cathédrale, Nous lui souhaitons les joies saintes dans

le ministère qui l'attend.

PROFESSION RELIGIEUSE

Le 28 septembre, la Révérende Sœur Hermann, née Annie Au-

ger de Niché, N. D. faisait sa profession religieuse, et prononçait ses

voeux perpétuels en présence de Mgr Langevin, dans la chapelle des

Sours Grises de Saint-Boniface.

DING ! DANG ! DONG!

Le Rev. Père Jacques Dugas,., s. à est nommé recteur de l'Eglise

de l'Immaculée Conception, à Montréal, et il est remplacé au Collège

par le Rév. Père Filiatreault,, s. J., ancien provincial.

Le Rév. Père Dugas a laissé au milieu de nous les meilleurs

souvenirs, et le Rév. Père Filiatreault est le bienvenu au Manitobit

où il est déjà bien connu comme ancien professeur du collège.

Le Rév. Père Jean -Baptiste supérieur de la Trappe de St-

Norbert est parti à la fin d'août avec le Rme Père Jean-Marie, abbe

de Bellefontaine pour assister au chapitre général (le son ordre en

France.
-Le Rév. Pre Magnan, Provincial des Oblats, est parti à le

fin d'août avec le Rév. Paýre Adèlard Chaumont o. v. i., supérieur de

la mission de N-Dame des sept douleurs (Pine-Creek) pour assister

tous deux, au chapitre général des Oblats, à Rome le 20 septembre,

Le Rév. Pére Camper, le remplace comme vice-provincial.

R. I. P.

Révérende Soeur Marie-Cunégonde, née Eliza Vennes, des Soeurs

des Saints Noms de Jésus et de Marie, Hochelaga.

- Révérende Soeur Marie du Bon-Pasteur, née Angélique Tessier,

des Soeurs des Saints Noms de Jésus et de Marie, Hochelaga.

- Révérende Soeur Adèle Tousin-Lutgarde, des Sours de la Cha-

rité de Montréal, décédée à Saint-Boniface le 31 août.

- Madame A. Bellavance, de Saint-Joseph, mère de M. l'abbé N
Bellavance, occupé à la Procure de l'archevêché.

-- La mère de M. Cloutier, curé de St-Norbert, décédée à St-Pier

re de Montmagny. P. Q.
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SERUON D)E MýONSEIClNPUi,) I>AU. l",. ROV, A L,'OCCASION
DIE LA BENEDIC'rrON Dli, ],A CAIlEDR',)IAl,l,

l)E SAINT E13NII"A CIE, Me .1
OCTOBRE 190S.

MeIsseignleurs,

Mes Frères,
La fête qui nous rassc'inible aujourd'hui (laits cette Cathédrale est

1helîe et reconiortante. C' est parmîi le dépdoïenient des slOl(e
Cééoisdu culte, une grande tâche qui s'achèeve; c'est le digue

eolironiiuo,1il.en d'une entreprise inspirée par la foi et par l'amiour dle
'L Ilaisoli de Dieu et soutenue par la puissance (le ýla Charité et du
sacrifice_

Le voyici donc debout, ce nmonument rei gieuix, vrai puemle (le p)ierre
quî ýchante la gloire de Dieu et qui porte jusqu'au ciel l'affirmation
généereuse de votre foi et le touchant hioiîuuîage de votre reconnais-
sance. 

. 1 .>ý
D)eptis 10oî-.gue"Pýs, Monseigneur l' Archevêque, vous pote dansVotre esprit et dans votre coeur d'apôtre le rêve et le dessein, (le

ette belle Cathiédralýe. Travaillé par le noble souci de glorifier la
(PaillIe E"glise dans ces régions,, où elle a connul tant dle pauvreté et
'aba.Sicmîts désireux de faire triompher le Chirist sur ces buordls

de la Rýivière_ÏZouge, où abordaient, il v a 90 ans, les deuix p)ion-
n1iers de sa croix et <le son Evangile, vous ave! fait appel à toutes
es ressources de l'art et de la foi. j'es habiles et généreux Couli

ousont répondu à vos désirs. Après avoir édi fié pierre sur piere
d.~ ellteînlent dressé vers le ciel ses fières murailles ci. ses tours hiar-
<lies, après avoir vut la main de l'artiste doinner à ses lie[, Ses élé-

anes parures, après s'êécu-e o)rnée colonnue il coniei<nt aux royale
CPlSsdu Christ, votre .Jérusalem terrestre étale tuuaiintellailt aux

YeUX ravis ses beautés et ses grâlces.
gadX epis u peu inquiets que le rêve avait fait niaitre et

rsuccède la douce et apaissante vision de la réalité. Ce nie
SPlus, eut votre coeur, les joies anxieuses (le l'attente, c'est la

eine Satisifaction <le la tâchie finie, <lu devoir accompli, du succès
Obtiei1 u

kVous lions avez ilvýités, Mýonignu,à ei luner avec v<ous
le . i o qui a béni vos desseins, coe qui, étant le premiuer et

Prin cipal artisant de cette grande oeuvre, doit . ici recevoir les 1)1-
Irlers hommaes et les Premières actions <le grâce. Vos nombreux

fèe s e t amis, évêques, prêtres et fidlèles,, se sont e'mpressés de ré-
Pnre a 'Ttre appel, et avec vous ils se rèjouissent (les grandles
nsolatin que le Seigneur donne à votre zèle inîfatigale.

eo Quebe ne pouvait pas ne pas mnêler son coeur et sa voix a ce
1:11ler ratenl C'est l'Eglise Mère, dont le sein fécond a reluan-

Ceon~ les aôrsdlacvilisatiou chrétienne. Saint-
lýt î'f5c lui doit ses premiers missionnaires et ses Premiers évêqunes.
d'aitle lieus, qui rattachent ces deux sièges méutrop)olitains s'ont

Putnt pInSs olideCs et ind<lissolubles q~u' ils oiît éî é noués par les
li adinirable héroïsmie.



.\IliuiiIi'uil il111.551, ui vou' îilanit ,tssiiie -'étlablissemuenlt dut

d(N JtOi t sii lii list, el, tts lîuiiit.ailles iiiissionls, se lit uun Auîxi-
îiiacdas la jetolll 5 (11 le \Monseignieur l'i - eiii et l'eux uva lîreli

liec iei t dî te lius, ,ttet le titie dle Vicaire Apoistoîliquhe (le lat

!-Il !ii, lesîllI.ssehllit d \loîuigigi ii 1lussis, lie poaniV1 it I ipt)i

h1-C t'ilet expimié, (et iaur (e ,'iiteiilli e ou c<1 es voûltes sa£ (liice

et )l, 1îit volis îleu/ puii' asi11 , (lîieîîe Illqe son Auixi

liain tdîe ()îielîe lie 1-i iseiait pas (le se miettre suir les tr aces dle sol'

lîîuliitiîli5 liii.\li5iiiiii h 0 elitiiel, pour1 v.1111 aux piays d'el,

IlatIL, Lt'L ail dii u Lî't SI [IluîiSS,lit' PlIlise (le St. Bliiae,

IOitel pi 1< de la ji e etiiiii et dîles Vo2lii lills (alCltiS

Sx iiipiltlliî ujilu lii pui telit tiI ejour plus (le viligt églises StL'llrsi

I ai il dite eut te tachie et tcet honnuir Voila, piourquioi, lOt'
5
ý

Flets, eu mils dantis tete ma ,telltini iers flatte (le lat ls

siiul qui ill 'sttîuillitc, j( \olîis appuirte, a ileîaiit iI'îîî partole puI'VS

aliltol (st, ilt'v tiiet sincèe t'diraii tionii pourii le passé~ (hIl Vous gîti 1

i'/, t't lii i tlws tespéralites eni liavenir llet vous preéparez.

Vois diret siiopleiiieit où s'apiet cette' admiîration et ou se

fondîenit cts esîltialites sel a toitl Iobjet dle cet entretien.

Muts IrL i tj'ai ri li, ax Oit île svtnir itci, queitlques un11 tides pISl

buelles pau ldt voltiu tliistuîiit.1 ',i sliS i atvtt émîotioni lus iotdtý,

léielît et piutsqiit ýSalpitlltt s p'ai oi soint ail ix t'es Cil te pay ]l
eatlîllue, et, s a t uuiîugiie inseépar able, la Vrie c'ivilisation. ]et foi

te m1e dt'miandîe s'il est dlansu lihistoîit' de 1' lýglise beauicoup (le pages,

ut dis pas supéîuî 'iii gales àîtllsh
lés iaiigt'lisîtiOii Ili \oi I-îl ùîtst s'est laitt' tdauns (les ceoii<litiOlls

îît's plis litriqluiiii vit'l''ts d'apousto~lat (Ilut' jet tonnisse. Eýt îîu

t1 Vii st uî'îtiiit'i puîlaiit pluis ii dîî îemii Siètle ce suiiueci

s îiiiilit, quandiii oni t suiv5i danis lurs toili sts gigatiltes ( plus a tr
xvtes les bois, surî Its latts idilileuans lus neiges salis fini, CeS

étonnantls chetrtcheturîs I îîît . iaiîî mli lus a xiut se dlisputer 'Ive'
uui' iobt'î'îîîltioi ut' i iasvatnts labeurîs, t't S'y atttaclier aVeC

mile soit (tîle passioni loitt t't tt'iitt, o11 lie pet'ut s't'iempêcer îlet1î

la parolet 'it' lUmis Vetuillot t'îi hupî es avoir unelilîiîl~i0l~

ýqler Gi aoidii .llî ct'îtlilluit tst tîoujouris umue grandîe 't

lKt ça éte, îît's l" lla grîaliîle bîénéiitt ion dt' te t' îvs, Ille leS'

IlýiîîIIIt'Us 1111U lait l''git i'hlii aiet'nt jamais mlanqulé. A U( lCblt'

~ildanltii 1Is v.'i igt t il il li't'liiei es alilliets, ils lie furenît glli3l 'C u

ul"'ai ''t'lîilî la lilt iîi'tle )îit bonnet t's' uojlr évanlgélise,
te îuîtlse 111(,1 tali ut' tContinet'i Ceéttit assîluent fort Pell

maois t 'et atini(Ill <1W"Il',glist' tillliiilunpt lat colltiutt' îlîî monde. tlC

c'est itce (Illet st's pluis grandles et're pirises irelposenit sîîî (le si flau)
1

ap~pu'~is i'tll' 11<1eiit danis letis mertvetillt'ux déloppî~ieents, le Ce,

Bin îles foîis, salis douîîte, Monîisteigneurî Prîovt'le jetanit le"

v'ix slir te Vaste t'hampil (lit Ihe t'(le famlille, penlsanît t cesitne

perdules dlans lis telît'll ts dt lat mor11t, îluît ireléter aux dlouze Cti )
plagilîis dt' sonl apoîstolatt Its piarolt's (lit Sauveu îiî ses doîuze apil

h s'Vî i l b ien'î lith li' iliiîissiti, (pIe lie sommlies , nu pll
d luS i tu ' ''.les I îiili iiiiltt, lileral ii auiteîui pakile'i..,"

cotsriiIl prttlle pi at'uqîît'l dt'ne îlii aces uiojssunis

elissarites les iiîussîîiuî'ilrs quî't'llî's at'tenudaienut.\ Ainsi quellefu

sa joue quiand, ltu 25 aîîut S15, il Vit ahiiuî er ai rivage , tOUi
d'ici, le tauîîît t1îui porîtait le retnfort dtésiré6. Duciîx muissi laïrel,~j~

dcettndîiretit. 1,'iî ,llîhiltail, au svieil évêqtuie l'autîi d'Iîu
Uprnlix t: il s'appjelatit le Pèe Auiber't. loitit',l 1)ii le)'thi rc



IIIllilestt.s et Iuit pîu i lt'ttie (Vi iii jiiiî lita c ach lait I'i
<(25S plus fl iC5 ,111eS îl'itpCIîîý l ui aji tenIt illuiné~î (t 1 t'lliillt' ces

tuli tijil res: il se ilo1i1iit le Frèere lCac. ITms les deux~ v'enaienît
fIiîli ici lt (lVilas.tie (lu tes s ,'îllîits illiss1itdii esý, (plil )Itiit un1

'elgo>m le 11<1111d iObilats dle '111it Iiiiiîaiiileec et (Ille C(Id.ielliits
8aditt publiquiLt', pl justemena t dîtielel. lis Sail ulit- s di No d Oiuest.

VosneS Frèires, qui recuieji llez i 111 lt5 fruiits 1(e leuris
î~>IlI s, et qui vO\ ceý se titlii danis Uttu iiiiiiillu dut vri pi-

Cliers 1bîilîums, les nîliles ti ditimtis (Il. IlltX ,iiiti dl abnégation,

Wti, vmoflt 11Ile ,'îu ie pas si j'iliili l ic qu~e leV>%iiilgtliS1;itiouII
it Nipi d Ouest est le pîlus 1)ýleileîîî lit, lit quii îii e I mrOtt lts
Ils le uXli..laeîil t l'îiîî îles îIdlî livii' ti:iix îîîîvî gts dle 1'L

ciltîj, ,tlîljîjîîelý danis te liiîild Il izt.iit Xiil u iragt et sa-
Valt l'apprétcir le liott (pi i (11 lisait aitiècl d I iiiliti : 'Ce
'S(2L~l nle pieut r ien ilîltititi. (le llîl gran t pilu pie ljiiit (lit '\issiîînî

liaireOla.eiilstil

OQuel beau splectatcle iimus iAl iit t(il tilt tcets éi1!,l,.it(i-s (Ill
l'v~ ,uni vije est îîîî tissu île sat ililtes iitiis l

11 
i e)1uueiîi.l

t(11tes les énlergies île I 'iî tt touites les li ts (1i1 toirps, et qui
til.ient très smeliet ait Svéiitalet lîC'iîiisiiieý Ce n'est pas le iliali

VI, 91gijeux, Oùl se îlîîîîî'ît, ulliîs u liel tum, tout iu sangt (lus Stillts

(it «I ~ iiîî l ttjl', îîî l'sil itli îII l, iîaî 1t'i- i'a ie
]jîls ueiuîit Mlgr Gi -andii, sîîîî,î le ilutits leo satîs aurée,, tu

titsCt (liliiiIdit et l It' sans~5 ,11 lus détsuirj

Qulels le me îts Frèrees, lis ltiitiitî qIlt' Dlitu i sita lttrt lîlt faire
c oniîltrées les irac'îtles (ltu sit hIn itc. liiiitile, (,Al IuItîît IIIi

(H'tll le citer leuris Quanis. Oidl, diîi', un1e glii-vuc toits les
80atS Sonit (lts lhéros, t 'ts . l'ai illeu tîîiite ulitière t, dantis mai glu

vlt1(2 île tîoiie-it ix euIs b u v C l t le u ut i rappeltci à

,raidîiii, les l'iail i li 'îepituîî ls111 st
tt1 i (u .iii < eli s ('it 5h15 s diuis l.î t îie et. (]()lit liiiiiîi

la " ,l lit toiil e. *

£(,, uiedas lt's ténèes t'5 danlii îis tes glacets dlu lîîde et lans
et:1 '1 ilal dles tî.îs l St'il dins cu''u mort''1' et lit1

lîtt'i1  i ii d u de i tâoe t Ii cetteî i iii so1 e (11m l

~ ' *I1 iii a sîll aliî ilî'iîi l e a dtoutir luis'is l'liaitîî

V~Sdi\ei, tts llilltiiiîts tdts l,îtîs, qut' lts trlitiailts i aptS il .1-

II1sIIlll Id îîi îlés tîIit' pwu les u1lîtîtt les abirutir.
li'

t 's ele eîhvî sîtîlP'justiet' ut dI'iloiii- s'est enfini levé
lulr e i e slées et suri cc.s tribuis assise's a Pl'ibre dle lat

Q11t il 2 lie t])liî tdis lsîa 1 e Smîis st'5 chaudlis i',t
J'a ~ SiC t il i lîSîl t't dus iîll'. les lii lte' vui'tstltteiîs

Tin ger ,

4V 'ai 'eîilt ;1i1 bmîi (lles lits o.'î l Ils lit 1l:) ie. li'îî s5 il us'
iWa uI liili luit'n dui iiissilîis, t tiita elîIitlt''5 jîtet' à tîîît

e. vekpt pX? pa te s bruIns et ( ýjaIeaux si liiiieît'a-jti, lIi'lpCi'ses \ujî(îîi1'rldlîîît, ilil t' e Vý(I'it5 slli .tgilits Iiit

le ;(11iiîl tl '( mîîl'g iivtil 1 tligiulist , il i u thie (lus' lîîilis,
"l la é ]a PtiviC le îî'ssîîîîdti uIîsla rivièret Rouîige rouîle i



ses eaux étonnes parmi des temples, dles collèges, des hôpitaux, des
couIvelrts, les écoles que pouirraient lui envier le St. Laurent ; la
soeur Grise qui fuit la 1)-eicr ait chiampi(ldu sacrifice et du dévoule.

lut, petit nmainteniant contempler la magnifique -floraison de scs
oeuvres (le charité, et p)artager avec de nouvelles ouvrières les
saints labeurs de l'enseigneent.

C'es't donc, après les pénibles niais féconds sacrifice dut début,
le bel épanouissement (le la itiois50fl. C'est la sauvagerie vaincue,
la foi1 conq(iergate :C'est le Christ (lui triomphe. Et la superbe
Calhdeale que vous doninez à Dlicu, eni ce mnomenît, est conmue une
soleninelle affirmat~ion (le ce trionmphe. Voilà pour~quoi elle est si

joyeuse et si attenldrissaîlte la pièire qu'elle lait monter vers le
ciel !C'est tout votre passé qu'elle glorifie ect que nous glorifions
avec elle. lIlace est victoria (fOaC vincit niiundumi, fides vestra.''
Ce sont les victoires (le votre foii qu'elle raconte; et dans ces vic-
toires (lit passé, il nous laîit (le voir et <le saluer le gage des victoi-
res futures.

Les desseins (le Dieu, sur nous, nies Frères, sont admirables. Eý,t
quand on eii a suivi la trace à travers votre hîistoireé si courte, niais
si pleine, il reste au coeur uni doux et solide espoir en votre avenir.
1,'oeuctvre sacrée de la civilisatfion évangélique, ici, porte un caractère
qui liii garantit la vitalité et la fécondtité.

,Sans doute, l'horizonl 1,arat chargé de nuages. Vous êtes arri-

vés à une époque -très grave de votre histoire. Les problèmes les

plus <liifieiles :problèmes le race et de lanîgue, problèmes d'ordre
économique et <h'ordre moral, problèmes d'ordre poIiuýique et d'ordre
religieux, se posent levant vous avec une urgence et avec des couit-

î)licatiouls qui en rendhent la solution malaisée et angoissante. Dans
ces plaines, oit 'le sauvage, le métis et le caîîadien-français vivaient
puaisibilemnent à l'ombre (le la croix, sous la garde bienfaisante de
1leglise, se heurtent aujlourd'hui, dlants un tumnultueux mélange, les
fils (le civilisations qfui n'ont rien de cômnmul avec l'a vôtre. L'invi
migration poss soit flot abondant, agité, rapide, parfois bouieuX
sur les routes liar oùi piassait naguère l'Evaligile sauveur. Un es-

prit nuveau p)énètre les lois et les moeurs, qui menace de mettre
(les enîtraves aux plus saint.es libertés et aux droits les plus sacrés.

Les vrais mîtres, diu pays, ceux qui l'ont arraché à la sauîvage-
rie, qui liii ont donné lit vie et la fécondité, qui ont préparé Sa
purospérité si enviable et si attirante, ne forment plus qu'Une mi-
1î0rité, dont la voix n'est pas toujours entendue. On oublIe si vite
l es dro<its qui ni'ont pas la force et le nombre pour les défendre!
Wt les craintifs se demiandent Si le choc de tant d'lémenuts conjures
lie sera lias tropl violent pour une race encore Jeune et pour nuei
Eglise dont l'organiisation lia pas eii le temps de s'affermir.

Mh bienî nies Frères, tout eîî conmprenlant vos angoisses, et cIl
déplloranit avec vous certainis enîvahissemenits sur des domaines -sa-
crés, vous îîie p)ermettrez île vous dire qjue vous n'avez pas le droit
(le vous décourager, ni (le désespérer. Ayez confiance 1 C'est le
îîî<t (l'ordre quei vous Jette aujourd'hui lmon coeur (l'évêque, et de
canadien-Iralîçais. Avez.confianîce !Dieu vous le commande par
touis les bienfaits et toutes les bénédictions donît votre histoire dé"
buordle. Avez conîfiane !l.es labeurs héroïques de vos apôtres VOU8

v inivi tent :(le si subhl imes< sacrifices commnuîiquient aux pays
aulx raes qui'ils touchîent îles germnes dle vie et non des germîes
morti . A yez conîfianuce ! e Christ lui-~mêmie a pétri de ses <livitlls
minis le levainî béni capable (le pénétrer, <le vivifier et de soulever
la muasse informec, où il p<î't paiatre étouffé aujourd'huri, mais qu'il

sauuvera dleimain par sa vertu féconidante. Ayez confianc 1 N'en-
tendlez-vous pas la douce voîix de Jésus, votre Maître, qui vous dit,



commîne autrefois à ses disciples : lit muiîdo prcssurain habebitis,seci confidite, ego vici niiidi''. Vous êtes sous le pressoir, irto-
illeîitaneiîient broyés par t11itimonde qi lieu vous connait pas, niais
ayez confiance, c'est moi qui ai vaincu le inonde !

Ave, confiance E t donc luttez avec courage, et couvrc/.-volis
bien de ce bouclier de la foi îîii est l'armunre (le la victoire
'liac est victoria quae vincit iiiunidîiiiîi, fides vestra.''

Et pour que votre foi vous donne la victoire, appuyez-la solid~e-
mlent et défendez-la courageusemient.

Appuyvez-la solidemnuit. Et sur quelle l)ase l'alppuieriez-vouis ?
,Sur le roc de la Sainte Eýglise. -Tu es Pierre et sur cette pierre
je bâtirai mon Eglise, et les portes (le l'enfer ne prévaudront poinitconitre elle.' Pierre vit enlcore lues, Frères, et il y a vingt siècles
que par les portes de l'enfer, le flot dit mal se préclipite contre le
roc -où il gardle son Eglise, et le roc est enlcore solide comme ail
lureiluier jour. Cette Eglise dit Christ et (le Pierre, c'est elle quivoit% a faits ce que vomis êtes, c'est elle qui vous gardera ce que vous
voulez to)ujours être. Mais à deux conditions: c'est que vous l'ai-
miiez et que vous lui obéissiuez.

Enfanits privilégiés de lE1,glise, est-il nécessaire que je vous dise
d'aimer votre mère ? Vous êtes les fils de sa douleur. C'est aut
Pied de la croix, dans les abaissements de la pauvreté, dans les
désolations de l'abandonî, qu'elle vous a enifantés à la vie des peu-
ples civilisés. Et aujourd'hui îue votre bonheur est méluace, n'ein-
tendez-vous pas le cri (le soit anîgoisse maternelle ? Ne voyez-vous
pas son coeur déchiré danîs la poitrinie de ses pasteurs ? Ne sentez-Vomis pas ce ui b)rise l'aine plus1 encore que le corps dc vos chefs
aimés, C'est le poids dle vos chagrins et dle vos inquiétudes? Oh!
aimez-la done, la sainte Eglise (lii Christ. Votre amour consolera
et vous fortifiera. Liés à elle par toutes les fibres de votre être,
portes dams soit coeur, vouis nec sauiriez périr.

Car cet amiour vomis renudra dociles à ses lcçonîs, obéissants à
"es commianideme.nts ...Et l'obéissanîce chrétienîne est le salut les
peuples comtme <les individus,. Aux niations qui obéissent à l'Eglise
aussi bieni qu'aux enfants, qui obéissent àL leurs parents, Dieu pro-
Olet (le vivre longuiemenit. Sachez voir dans l'EClist la M~aîtresse
inaillib)le île la foi; la gardiennie inicorruptible de la morale. Celui

l'i écoute, écoute jésus Christ;. celui qui la méprise, méprise .Jé-
suis Christ. Affermrissez dloue vo)tre loi, cii l'appuyant sur une iii-
<défectible obéissance. C'est cette foi-là (tii a vaincu l'e mnde
hac est victoria qiiae vincit iiiundumr, fides vestra.''

Puis défende', votre foi ! Défcîu<le-là conitre les subtils cenvahîis-
Seillenits de l'erreur. 'Depositutin custodi.'' La vérité est le pre-
,,lier et le pluis sacré des déluoý.s que nous ait conifiés Jésus C1i:1,4.
("'est elle qui a été le principe vivificateur de l'E,ý-ise et de tohi<it
SeS oeuvres. Quand la vérité brille tout enti'. c sur un c'oin dui
Z10hie, la vie y circule avec abuondance et s'y cpatiliit en for. ýs 'z:'.
tus.; quand la vér'ité s'obscurcit, la vie s'éteintý et les vertus péris-
sent. La liste est longue et lamentable des peuples qui, ap)rès
avo>ir vécu de la vérité, sonît morts de l'erreur; et l'histoire nmouis
1"ntre que l"onu ressuscite difficýilcineiut les nationis que l'erreur a

tuéees.

Aussi le grand effort (le l'ennîemi <le lreglise tend-1il à seuuuerl'erreur. Il es, le père dii Mensonige, et sa paternité est triste-
nient féconide. Or, jamuais peut-être le préjugé et le mensonge
n'ont Poussé plus viigoureusement que (le imos jouirs dans les chanmps,
oiù est tombée la bonune sentenice de l'Evanigile. La ruineuse ivraie
s' étale presque partout, enlaçanut le hoit grainu qu'elle empêche de



croître et dle mûrir on t eétonnéi parfois (lu la vivaci te teliace (le

certains préjugés, (le la favecur obtenue piar certaines (eeus chez

ceuix (file l'on (lit être (le bmnis cathoiliques. I,'explicatioîi est tics

Simpile. Ces catf liq ices ou, négligé (le déleiidre leur foii. C'est

la parabole dle lEvaugiloc qui s'est réalisée. 1'iiiis Iliou flu

fecît.' ' Cet enniemii vous savez c sous quelles 1formeis il se pré senlte

(le nois joulrs. C' est le joirnal, la revue, le livire. Il vient peu-

dlit la nuit. Hélas !il lait tr op Souivent uit noire citez bont

niombtre dle nos catholniues. 0it n'a pluis assez le souci (le teniri

bien aiu pint, eii belle Iliuujcîe, les noitionsi esseliic'lles dle la docti

lie cathioliquie. Oin croirait pîerdre soit tempils eni l'ciuil yaILt a re-

Voir- le leit catcliisiile, qlui ireste enciore le vi ai code (le la Sceee

et (le l'actioni cathioliqlues. (lii n'i suur les devoirs, (lut chrétien, sur

la conîsti tutioni et les droits (lu I 'l glise, (Ile les, notionis superiiel-

les et iiexactes, (liii se cLOicili£iit avec les plus grossièes erreuirs. lEt

aou liu (le cehe r à s' L'eaircil aun lieu (le d emîanîder di rectioln et

Iiî iii i èe il ceux (Ilui peuiv ent les donni îer i vmiSa puîiser nimplrudehmmlenit

a (le"; Sources emipoisonnées, <(il se miet a l'école des cenemis de

D)ieuî et dec l'lCglise. YL dans ces espits d'on la lunneire s'est re-

tiirée, a la laveur11 (les ténlo es, compldices dfii muensonîge, le 'journal,

la irevule, le livre jettenlt a pleinies feuilîles Il'crireur el. le préjugé. 1,a

Slentece germei, l'ivraie pou~sse et mîonite, et Voila tolite la minossoni

comlpr'omise, toril le chîamup îperd<u. C'est le grand mîal dont n(bus

Souffron<ls, et conitre lequiel je vous pri <le Vous urettre en garde. S

vous vou,îlue défendrlîe vo<tr e foi, pirotégez-la conître ses ennmnis futi

sonit partouit, barreur vroutes les iroutes, guîettenît tmoits les vuoyageuirs.

Ilîsi Iisu S ien île la< venite cathlol iquie, et aidei/ ceux (titi

vi axai lIent a la propi~ager et a la <lu ldice Favorisez. les oeuvres

dle piresse, de lidtîuns, <le cunférciees, (titi dressenit des reimplart s

contre l'errer. p îoîi as quî'un lion jouirnîal vauît tue arihîde

pbour déenidr e la véitlé; qi'u IJ)oi livrie est tit1 trésor, et (fie la lia

roîle (le l'hommeiic sage dissipme la fuméie (1 diîîliisoiige.

Mais la déenise (le x'utî < liÀ serait bienî iîivoIiîlltec et iîîîpuîs-

Sauite a vouls assurler la xicloii e, si s Olîs î'tde vo tre vigilance

ut xvs efforts al l'école ! C'<'i chevz Veillanit surîto>ut., qu'il imlpor te

dle bien affermlir la foi et. du la mîettre à l'abrli les danîgers.

Dlans xvingt-cinq anis d'ici, hule nîouivelle génér'latiohn sel a a l'îh2iî

vre, avec mlission de < gai (lui Soir cet te terile le dépîot sacré dle la foi.

(),Ici iv cxeai tes x ouîs pouîr elle ? 'Vomis la xvoulez, n'est-il pas vrai,

itidele au piassé ? Bi i ilustr uite (je toits ses devoirs, souceieuse (l'

lie r in laisser peérir de c'e (fue x'oit,,saurez lait pour l'hîonnieuri île

l''gieet île lv racce ? Vouîs aimîez il vous la repîrésenter, vette

-éniératiioi l dv' lîaiii, prelîoidi'iiit iîliie dus pirinîcipes (le liv foi,

Solidemen<'it airmîée pour le.s saîits comîbats, l'Seil grandl oulvert Sur

toîits lys pér ils, le coeur h<aut la volonité lIiIe et droite, allaint Sans

déviatiîoî, et salis dv'failIlancve, par dr oits cemienîs, au butý quie vous

liii alile, ililiqiic, a la destinéve marquiée par la Providence.

Ft ldcîîl, cette gélîiration quii pouîsse à 1 1 os foyers, coînîtit

puourra-t-clle réaliser 1le lpirogrammehi (hIe se plaît a Iiiii tracer votr e

cSu'ir?

Es <'1ssci pour. L'lle' <le se'ntir \o<tic' sallg couiler <lails ses vocî

lie s ?S -i ttil q(Ie Sur soulib'rec'auu aienti pI ainé vos beiaux rêves?

il fauti (Ille dkl~is Soîl, esîli-ît soit jetée cet puisse germler la se-

mîenîue dus fortes e't sailles do<ctries; il faut que dans sa muémoîîirc

tîîîlmffeît ct Se gu aVuit les Saluitaires somuvenirs: il haut quîc (laits Shuit

uaiu piénètrecnt et s' enfonîcent les pmurs et généureuix Sentimuents :il

faut (Ille shîr sa volontté passenît les souil-les bénxis et Vivifiahîts qfui

oiiîteîît et pîoussenit vers le bien.



Or tout cela lie saiurait &tice le frit dl li1e évolutionî spnntanlée,lio11 Illls (Ille la unatuîrelle coniséqenceie (les ti aijtjons famiiliale's
C'est oeuivre dinistruictioin et d'eéducatioin, oeuvrec d'auitorité ci, d'eu-

suîgileillient. Le travail peut, salis (umiLe, et daoit s'el>a(Iiclier au
dier ilîlestiqiiî, 111015 pour' ' pl,i siix c t se iaiajire, il liii fault

I' écoîle'. l)' o il est facile dle coiiliii e (Ile l'Eenle est la grandle
1)011 osens d'hommiîles, C'est eîlle (liii meit suri l'aille fie l'enifant IlnCachet proifoind, parflais dléfiitif, et qfui l'ailente dlans la Voje (les

ies et île l 'actionî. Aussi lieut-o (Ii <i te avec vérité quî'unîe lia-
tion sera udemîain ce (Iue sonit ses écoles d'aujoiii illiii.

Si elle sait et lpeut chisî1i polir ses ciianits îles illaîtrcs qiic'iii,1llliieit et qfui viv ent Soli ideal; dis hommiies et îles femmîiies i(ii
pîortenît dans leuris A'iIIes le sd tjilil'it juste et profond des tradi-tjions, dles besouins, îles aspîiratioins (IL la iracec' et qfui aienit la sii
cuýre .IIIlyitiîîII île vUrisur touit icla, eli leçonis lijeiîaisairis, aux~ igé
ileratoulîs quî'oni leur confiiie, alors l'écoi'ledeient pincipe île vie.

Lal L'iatioialc 'Y e ictrempîe, asvcc chiaquie généra ~tioni, auix Sources
puîres et féconduîes (liii liii onît communîiqiiicuéî la fi-C ce t la v'ertu etelle en soirt, tîoute impîlrégnéîe iles lvIsýo,, (lu lpassé fortifice par l'en-

seiguîc'lneîît îIl pirésenlt, illuinéiiîe par Iles sainîtes espécrlances qui'elle
pirojette sur Il'aveulir.

Wt C''st, ies F"rèires, lpiiic' ('lie l'é'cîle' e'xerce c'îttc' influience (IL'
Oisiv'e surî la vie (lc', iraces quî'celle est pairtouît l'objet îles plus vi-
ves soll icitîuîes. C'est auîtou,,- ilpelle (Ille se livrent, à lheure piré-

senite, les Tloeuoianîslitîlls liis les alnoilis e"t toutes
les liailles, tous. le's subllimeiîs dévxouemnclts c't touts les vifîs initér'êts

mnltenît ài l'assaut il' ctie c i to(lvI'l (li gard îe la vie oui dounnle ILa
moriit, seloni lis Illti î2S (liii la îiissèelit.

Vîous nî'avez plas échappié, îîîes FLrères, à cesies s 'oigiiantes,
quii onit poiur etiîc'i, avec (jalieîe l'c'ilfaii, le SaIut île Ii patrie.
P.t lions savoîls (pIle le r'edouîtalc piroblc'mc, comiîpliué ici il' piiîeii-
ses cjpes'tioniîs (c' ILinguei iL de ireligionî, trav ersé par les iiullirelices il',
la polîLiqile humiiaince, toujours c'u p't'lai' quiclîque euli'oi't, et l'a
rinenut assez ilsiiîtei i''5L'i pourî les dliscuite'r 21Ve sanlg frid et le

réodrvc céquité, inlsire â voitrî' patr iotismeic et à vîotr'e foi île
liste alarilies.

Sais enter (]ilîs le vil i'l'ie quecstioni si dlicîate', laissez-mioi
vous1 suîpplie'r (L'luc, in'Leu iil lic soilutioni qu'avec PEglise îleilîettre cil elIc touît(, vo ître c'îîfaîic' î't dle liii îdonnier touît votre Cciii

coiurs.

E"'t quii donlc sait ieux'ii que' (''lic le quells ééieîîts fuît pié-
trie votre. Aîil' Ilatiîaiale .1 îîîi luitilJ'lcIuIIdc' vos dr'oits avec plus
il' claiî vîvalc c' et veîi lc',- sur, vos iiianits avec luîs il'amuuiir ? Et

S1;i poiur gýIaautîr, siil, ce' sol,- îîuiî poîrte' partouit l'i'iiîPieiiite île ses
Pas et la traicec deu sali lviîiu'i, lc'iîaiiitic'i (les sainies tî'ai~Lonis et la vital iti île la lac e c'. île la foi, il lui ifallait reîprenîdre
liL voîie iolouîlîîreusc' (les ngu îîs sac'iifici's, vous saez buienî qu'elle

h 'hésiterait lias E l garîle enîcorec ent ier le trésor île sol] héroisne
aliîistiliIiic c't lIa r'ic'n per''du île sa miaternîelle fécîiîdi'té. La viola-
liîon (lc' cel tailis dro'îits p'e'ut liii Ilîuîsc'î (jc' cîileifiliits îdevoîir's: elle
les rempîlira~. L'e 'ti'iîîiîlllie île ccirtaincs dîc'tines hîumainîes lit li

lPeurcer lc' coeulr; par la lecssure cn'iaiugbîutri' il jaillira assez (l'a-
MoîUur et île IIIIuii'crC poîur déroiîuteî lc's calculs île luîîîîîe et faire

Prévaluoir les desseinîs île lieiî.

Voilà commenîc'ut vouîs îdéfendre'z' voitre fi; vîoilà à quelles ciiîli-
tiiuuis v'oius garîlerez ce déîîît sacré î,uue vouîs oint eîîîu fié vos péres, et
(Ille v'ouîs vouiilc'z traniiuttr-i intact 1 Voii fils. J' Suis sûr1 (Ille Cc!

<Iîît t e (tl ls'vdc's il v'aillante's minsll,i't jc pré''voiis queic Cectte



terre du Nord-Ouest, qui a déjà été le théâtre de si nobles combats
et de si glorieux triomphes de la foi, verra se continuer longtemps
encore l'ère de bienfaisantes conquêtes.

Quant à nous mes Frères qui avons eu l'avantage de mettre au-

jourd'hui notre cœur sur le votre, en participant à votre fête et à
voire joie, laisse-z-nous vous (lire combien ce contact nous a charmés
et consolés. Nous allons remporter chez, nous une affection plus
douce et plus clairvoyante pour nos chers frères de l'Ouest, et une
espérance plus ferme dans leur avenir.

Et cette cathédrale, où nous venons de mettre en commun nos
louanges, nos prières et nos actions de grâces, nous paraît être un
symbole plein de rassurantes peomnesses. La foi qui fait des oeu-
vres est une foi vivante; la foi qui est capable de planter, dans le

sol qu'elle vientde de conquérir, (les monuments reliigieux comme
ceux que nous admirons ici, est une foi qui a poussé de profondes
racines et qui porte (le longues espérances. Et c'est vraiment un
chant <le triomphe que j'entends sortir (le chacune de ces pierres:
le chant victorieux le la foi qui a vaincu le monde: haec est
vîctoria quae vincit mundumn, fides vestra. Ainsi soit-il.


